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Deuxième épître de Jean 

 
 
 

 
 
 Cette lettre, très courte, se divise en quatre parties : 
versets 1 à 3 : salutation et adresse 
versets 4 à 6 : le commandement du Père 
versets 7 à 11 : éviter les imposteurs 
versets 12 à 13 : conclusion. 
 
 
Versets 1 à 3 : salutation et adresse 
 
 L’Ancien, à la Dame élue et à ses enfants que moi j’aime en vérité – et non 
pas moi seulement, mais encore tous ceux qui ont connu la vérité – en raison de la 
vérité qui demeure en nous, et qui sera avec nous à jamais. Avec nous seront grâce, 
miséricorde, paix, de la part du Dieu Père et de la part de Jésus Christ, le Fils du 
Père, en vérité et amour. 

L’Ancien est le titre donné aux chefs de des communautés chrétiennes.  
Dame est la traduction de Kyria, féminin de Kyrios, Seigneur, employé pour Dieu. 
Kyrios est traduit par Dominus en latin et Dame peut venir de Domina. Cette Dame 
est élue, c’est-à-dire choisie, appelée ; elle est seigneuriale parce qu’elle a été 
appelée. Cette Dame est une communauté qui dépendait de l’Ancien, appellation 
que se donne Jean. 
 L’Ancien et la Dame ont en commun d’incarner la vérité, autrement dit le 
Christ. Dans la première épître de Jean, la seule vérité est de se reconnaître 
pécheur, mais ici on est dans un autre contexte. La première épître s’intéresse à ce 
qui se passe quand on rentre dans la communion du Père et du Fils. L’Ancien et la 
Dame sont inscrits dans cette communion et ils sont grâce et miséricorde pour qui 
les rencontre. La proposition chrétienne est de permettre aux hommes et aux 
femmes d’accéder à la relation trinitaire, de prendre place avec le Christ, d’être fils 
avec le Fils, d’accéder à l’Esprit Saint qui les tourne vers le Père. En étant fils avec le 
Christ, on est en relation avec le Père, et on a toute liberté pour vivre en fils. 
 L’amour est fondé dans la vérité qui demeure en eux, et cette vérité est que 
Jésus Christ demeure en eux. 
 
 
Versets 4 à 6 : le commandement du Père 
 
 Je me suis fort réjoui d’avoir trouvé de tes enfants qui se conduisent en vérité, 
selon le commandement que nous avons reçu du Père. Et maintenant, Dame, je t’en 
prie – et ce n’est pas un commandement nouveau que je t’écris, mais celui que nous 
avions dès le commencement – aimons-nous les uns les autres. Et tel est l’amour : 
que nous nous conduisions selon ses commandements. Tel est le commandement, 
ainsi que vous l’avez entendu dès le commencement : que vous vous conduisiez 
dans l’amour. 
 Comme dans l’épître précédente, le mot commencement a le sens de 
principe, de fondement. Les enfants de la Dame se conduisent en vérité, 
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conformément au commandement du Père. Le commandement de l’amour mutuel 
est fondateur, tout repose dessus ; on peut avoir d’autres commandements, mais il 
faut vérifier qu’ils sont orientés dans l’amour. Jean ne fait que rappeler des choses 
fondamentales qu’il ne faut pas perdre de vue, car cela n’est jamais accompli 
définitivement. 
 
 
Versets 7 à 11 : éviter les imposteurs 
 
 Car beaucoup d’imposteurs se sont répandus dans le monde, qui ne 
professent pas Jésus Christ venu dans la chair : celui-là est l’imposteur et 
l’antichrist ! Prenez garde à vous pour ne pas perdre ce pour quoi nous avons 
travaillé, mais pour recevoir un salaire complet. 
 Jean invite les chrétiens de la communauté à laquelle il écrit à persister dans 
l’amour, car il y a beaucoup d’imposteurs. Il y a un lien entre l’amour et l’incarnation 
sur lequel Jean insiste, car le courant de la gnose se répand à ce moment-là. Le 
Christ est l’aboutissement d’une Parole qui agit dans la matière. Le projet de Dieu est 
que l’Amour prenne corps dans une chair périssable, en passant par la mort ; la chair 
doit consentir à cet amour et à mourir. Cette chair s’incarne dans le Christ, puis dans 
l’Eglise, et ceux qui refusent que le Christ se soit incarné dans la chair sont à 
l’opposé du projet de Dieu. Cet enseignement n’est pas une philosophie : celle-ci est 
tournée vers les idées, et n’est pas dans la chair ; la philosophie grecque, par 
exemple, sépare l’âme et le corps. 
 Quiconque va plus avant et ne demeure pas dans l’enseignement du Christ 
n’a pas Dieu. Celui qui demeure dans l’enseignement, il a, celui-là, et le Père et le 
Fils. Si on avance dans l’existence sans aimer, on n’est plus en phase avec Dieu. 
L’enseignement du Christ, c’est d’aimer dans la chair et ceux qui nient la venue de 
Jésus dans la chair méprisent la chair et peuvent en faire n’importe quoi : ce mépris 
peut aboutir à des massacres. Ils sont séduisants, d’autant plus qu’ils sont dans les 
idées et non dans la chair. 

Si quelqu’un vient vers vous et n’apporte pas cet enseignement, ne le recevez 
pas à la maison, et ne le saluez pas. Car celui qui le salue participe à ses œuvres 
mauvaises. La maison est celle de la Dame, autrement dit la communauté. Si des 
membres de la communauté accueillent l’antichrist, le travail accompli va être annulé, 
ils vont perdre l’acquis. Il faut donc discerner avant d’accueillir quelqu’un : en effet, la 
chair et ses pulsions ne sont pas faciles à gérer et les antichrists  en profitent pour 
propager facilement des idées pernicieuses sur la personne du Christ. 
 
 
Versets 12 à 13 : conclusion 
 
 Bien que j’aie beaucoup de choses à vous écrire, je n’ai pas voulu le faire 
avec du papier et de l’encre. Mais j’espère me rendre chez vous et vous entretenir de 
vive voix, pour que notre joie soit en plénitude. Jean écrit dans l’urgence de la 
vigilance à avoir par rapport aux imposteurs et compte se rendre bientôt dans cette 
communauté pour la rencontrer. La Parole, vécue telle qu’elle est enseignée dans 
l’évangile, est source de joie en plénitude. 


